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V* L A V E U V E
COQUETTE,
NOUVELLE ENTRÉE

Subftituée à celle de U Veuve du Ballet des Feftes de Thalie
i

Par Monfieur MOV R ET , Ordinaire de la Mu/tque de S. À. S. Madame
la Duchejfe du Maine s

REPRESENTEE POUR LA PREMIERE FOIS

PAR L'ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE,
Le Mardy douzième jour de Mars 17 ij.

A PARIS,
Chez Christophe Ballard, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique

3

rue Saint Jean de Beauvais , au Mont-Parnafïè.

M. D C C X V.

sAvec Privilège de Sa Mœjejlé.
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A V I S.

PEndant le Cours des Repréfentations de ce Ballet , La Critique du Ballet

même eft la première Entrée qui y a été ajoutée.

On y a enfuite joint le C a r I s £ l l i des Fragments de Monfieur de Lully.

On a depuis fubftitué à ceDivertiffcment Commique,cclui du Potjrceaugnac

qui eft entièrement de Monfieur de Lully.

Et le douze du prefent mois de Mars , on a pareillement fubftitué à l'Acte

de la Veuve celui-cy, fous le Titre de la Veuve Coquette.

On vend chacune de ces Entrées , 10 fols > & jointes à la Partition du ballet

qui étoit de 9 livres , de même que les Opéra en Partition In-quarto , le tout eft

à-vréfent de 13 livres , relié enfemble.

La nouvelle Edition de Pr.oser.pine, de cinq manières différentes de U
partition Générale.

fln-quarto reliée, fe vend

I In-folio BaiTe-Continuë générale.

j In-foiioDeffus de Violons.

Scavoir j{ In-folio Baffe de Violon.

In-douze. Airs détachez.

Et la Partition générale comme
toutes les autres.

91.

31.

1 1. 10.

1 1. 10. f*

1 1. 10. ù

16 L^ toutes les autres. 16 I*

Toutes ces Tomes fe vendent féparément > félon tufage de chaque ferfonne : Cejl ainf qu'on donnera

Us O ? e k'a de Monfieur de Lully, qui n'ont fat encore été imprimez..
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TABLE
Des Airs a Chanter de cette Entrée

\

AVec quelque Objet plus aimable.

Chrifogon foûpire pour vous.

De la beauté la plus aimable.

Douce liberté du veuvage, avec Accompagnement.

L'Amour auprès de moj raffemble.

Les Belles trompent fouvent.

Pour plaire, jay mille vertus. B as s e, avec Accompagnement.

yous joiïiffez d'un fort tranquille.

Fin, de la 'Table.
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LA VEUVE COQUETTE,
NOVFELLE ENTREE,

Subjtïtuée a celle de la Venve , des fêtes de Thalie.

Le Théâtre repréfente un Hameau.

«O'îi^ ««;» *S3«» -»5:» ^«î^ *cs*> «k e»»»o*» «•©» ^«2<* *S3^ «œ>«»«o» «»s:^ ^k t» '>\o- «*:.*. ->;.-^ ».:©. «oçr-* «*o^*ç^ *."(•«»*;

SCENE PREMIERE.
ISABELLE.
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FLUTE ALLEMANDE.
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Non, je ne vous perdray jamais.
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ré du vcu- vage, Non,je ne vous perdray jamais, Je connois trop votre avan- tage,
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Pour renoncer à vos attraits
, Je connois trop vôtre avan- tage, Pour renoncer s. vos at-
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Mille Amants viennent rendre hommage Alc-
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clat de nos yeux au pouvoir de nos traies, Mon cœur avec plai- fir t coûte leur lan-
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< LA VEUVE COQUETTE,

S C E N E I I.

ISABELLE, DORIS.
DORIS

iililMpMss^M
VOus joiiiffcz d'un fort tran- quille ; Dès que la Parque eût mis vôtre Epoux au tom
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beau , Près de ce pai- fible H?- meau, Vous prîtes pour pleurer, le plus mot azi- le
; Et bien-
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I tôt les Amours le Jeux & les Plai- firs, Cliafferent loin de vous 1

m
tut *« nuiuun ic jeux oc les i lai- urs /ous les pleurs &: les fou-



SCENE II.
ISABELLE. Air.
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pirs: Et bien- pirs: L'Amour auprès de moy raflemble 'Une foule d'adora-
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cèurs:L'A- teurs: Et je trouve mille douceurs A les amufer cous enfem-

Éiiilsiliîifgliiiii

EOS

ble, Èc je trouve mille douceurs Aies amufer tous enfem- ble:Ecje. .. ble
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« LA VEUVE COQ^UETTE,

|[ 1 Oas vos Ama îçs f« plaignent de leur fore , L'un près de vous répand des larmes

*
-&-X-
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ISABELttE.

i

L'autre à vos yeux veut fc donner la mon. Quel doux cri- omphe pour vos char- mes.

fpliiâli *---
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^Hrifogon foûpi- re pour vous , Favory de piums, fa ri- chefle eft immen- fe ; Vous voy-
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SCENE II.
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ran- ce, Qin de ces doux Amants aura la prête- ren- ce ?Mais,ils s'avancent dans cesmmmm 9

t$ A BEL LE.
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lieux: L'Amour & la colère éclattent dans leurs yeux. ,3 Ous ce feuillage épais,Doris,j

., é 1 «e$ s 5K-

e me re_

*

$
—~•-— —

*

Hpi 5—tzfcfc:
3ê s=g

B



ML

iO LA VEUVE COQUETTE,
DORIS

Pi
. tire, De deux Amancs ja- loux, j'y verray l'embarras, J'entéiiay leurs difcours. Vous n'en £e_
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rez que rire. j^T pourquoy n'en rirois- je pas? Etpourquoy n'en rirois-jc pas ? Et pour-

iiiPiPHiip^iirssiî

PiËHi :$r_

quoy n en rirois- je pas?
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S C E N E I I h
LEANDRE, LE FINANCIER, DORIS.
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LA VEUVE CO QJJ ETTI,
i

LEANDRE.

O A bouche mille fois, M'a jure qu'elle m'aime,

feul doit engager fa foy.

i-Hp^l^^»
BORIS. AIR.
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l^Es Belles trompent fou-

bouche mille fois, Ms l'a jure demê- me.
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vent, Leurs promettes font frivo- les: les: Et c'efteomp-
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i ter fu^ le vent» On- de comp-ter far leurs para- les:ter fur le vent, Que de comp-cer fur leurs para-
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Et c'eft compter fur le venr ,

Que de comp-ter for leurs para- les. Ceftcop-
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LA VEUVE COQUETTE,

tcr far le venc Que de comp-ter far leurs paro- les.
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LE FINANCIER.

Violons.

iT-r-

sasas
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Violons..

lÉtl^iïilgiiïglgl
POur plaire j'ay raille vertus, Jamais
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mon cceur ne trouva de cru- el- les: les



SCENE III.

L;T.f|flMt'if^fl^g^^ 33

n^mimÊmïïmwgÊrmm
mÊmwmmmmmmâ

f X""

On eft fcur d'être ai- mé des belles, Quand on eft aimé de PIucus, quand on eft ai-
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me de PIucus. On eft feur d'être aimé , On eft feur , on eft fcur d'être aime des Belles
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Quand on eft aime de Plurus, Quand on eft aime de Plutus. On eft:... tus

LEANDRE AIR.
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U.E la beauté la plus aimable, Je fçais atti- rec les re- gards: gards : A
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tous lesfavoiis de Mars, L'Amour fût toujours favo-ra- ble. A tous les favoris de
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SCENE III.
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DORIS.
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Mars, L'Amour fût toujours favora- blc: A- blc: C^Eflcz, CelTez de difpu-
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A l'O fficier, Lcntctrent.
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ter. Tous deux vous avez l'arc de charmer une Belle; Vôtre tendrelTeà dequoy nousflac-
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En montrant Je Finakc i s r.. LE FINANCIFR.

ilSÉïSËËÉItiPiliI
ter, Mais la fiennccftfo- lide,on peut compter fur el- le. Maîs «n.
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qni de nous doit être le vainqueur.- IjOris, vous appren- dra que je règne en fon
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cœur, j^ Aires expliquer Ifa- belle? ELle vienr. .. je la vois,vot:s l'apprendrez mieux
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S C E N E I V.

ISABELLE, LEANDRE, LE FINANCIER, DORIS.
'^BF'Lt L E A N D » E.
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]_/Un & l'autre en ces lieux, quel fujet vous ap- pelle? JE me fhttois que l'hy-

B A S S E-C O H T I NUE.

d

men le plus doux M'uni- roit avec vous. f'Ay feul droit de précendre à cecombjedc

3impliiigiiHilIilH!

gloire, Et j'aurois tort d'êrre ja- loux, Des Amants tels que nous font sûrs de la victei-
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LE FINANCIER.

ffi!^J:iaii!i^î^giièiÉÉ^
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rc. pRononcez qui de nous doit voir combler fe$ voeux. OUoy,vôtre cœur enco^ba-
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LE FINANCIER.N- IEK-.

lance encre nous deux; C^Ue vois-je ô Ciel • vous fcmblcz incer- taine. Q^E
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ISABELLE.
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choix fi vous m'ai- miez , vous feroit moins de pei- ne. J\^ Bannir l'un de vous j'aurois
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i^l^rîiiiiïpiiii
trop de re- gret,Doris qui connoic mon fc- crée, Un autre fois pourra vous es inftrui-
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DORT1 LEANORE.

rc. DOris veut vous biffer le plaifir de le di- rc. fOus ces détours font fuper-
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j/Ous ces détours font (uper-

I5AKELE
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flus
, Choififlcz un Epoux , Choififfcz un Epoux , Et ne diffère» plus. TAnt d'empreffe

flus, Choififfcx un E- poux 4c ne différer plus,& ne diffèrez

â
plus.
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.:.:, peine depuis deux ans , Croyei-vous qu'en peu de temps Un
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L F FINANCIER.

cœur affli- gé fe confo- le. pOur chafor loin de vous la triftefleen ce jour^
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J'ay raflemblé des Bergers d'alen- tour, J'ay pris foin d'embelir leur fête, Us
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fiiÉlÉEi|lllllliitilÎËîiîïièîii
vont former pour vous les plus aimables je jx : Rien ne coûte pour la conquête D'unOb-
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^Ur nôtre hymen enfin; que YÔcrc cœur pro-
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LA VEUVE COCLUETTE.
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F E S T E DE VILLAGE, c«mvu eic ejf irtfrimte d*ns le 3i!lct Page IJ3.

M A X C H t D E S * E * G E il S.

:cî ^*vcc>?£0

Ci*,

•* t-*

w.
«£

iT v O L O N s.—

w

£S^g|li-x *—

r

ia»*w-WPt»! • fcSWfl»

S C E N E V I.

ISABELLE, L E A N D R E, LE FIN ANCI EU, DO RIS.
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C& jeux enroafareur ont du t.àcher yô- urc amc, Inûtrz ces Bergers & < _ "
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tendre flàme Vous frATe déci- der fur l'objet de vos vœux. pEnfez-vousque mon

§*—«—
£^e|; * s —X *ES
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cœur balance encre vous deux? J/Rononcezfi l'Hymen joindra mon fore au vôtre? Eft-ceà
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X^Rononcez fi l'Hymen joindra mon fore au vôtre rB-C.

Â A _ # ISABELLE
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moy qu'U promet les plaifirsles plus doux, les plaifirs les plus doux ? Je pourrois plus long-
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Eft- ce à moy qu'il promet les plaifirs, les plaiûrs les plus doux
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temps vous tromper l'u« & l'autre, Mais l'hymen n'eft point fait n'y pourmoy n'y pour
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BgëSp

/VVec quelque Ob

*~ $
Z7

dttfe i—r— ;:fc£: -r——

—

z"s"
r 3 "TN| ~2i±C E¥=|Eje
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SCENE VI.

gj^gp^g^ipûl
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plus mife- fable. Pour une Maîtrcflc de moins. On n'en eft pas plus mife- rable,,
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Pour une Maîcreffe de moins, On n'en cft pas plus mife- rable , Pour une Maître (Te de

Ll FINAN^R - -A—A.„ « a a S$4-4-—X± ~$.~ a
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ON n'en cft pas plus mife- rable, Pour une Mat- trèfle de-

ftt^
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V X"

moins. On n'en eft pas plus mife- rable,. Pour une Maîtrefle de moins.On n'en eft pas. . . moins, t>

!^s^^^^sS^ë^±Mjpi|3i
moins. On n'en eft pas plus miferable

3. Pour une Mai- trèfle de moins. On n'en eft pas. . . moins.

On Kprendpur entf Atfe les deux Rigaudons des MATELOTS, Page n&
FIN.



EXTRAIT DU PRIVILEGE.
4 » Lettres Patentes du Roy , données à Arras l'onzième jour du

JS MTl'An de GraceVl fi* cent forante & tre.ze , S.gnees

LOUIS & Plus bas , Pat le Roy , C o i. b ik ;
Scellées du grand

tS.n de cire iaunc • Vérifiées fcRegiftrées en Parlement le ,,. Avnl ,«78.

V -v,.,*( reliées paTAneftscontrad.aoires du Confeil Privé du Roy des 3o.

*ffl?!L2S3Kf3 eft permis a Chriftophe Ballatd ,
feul Impnmeut

Septembre i«?4- & 8. Aoult ie;6. u.« p •
r
Vendre & D ftribuer toute

du Roy pour la Mufique^P^Ï'gS Auteurs , Faifant défenfes à

forte de Mufique tant Vocale qu Inftrumentale de

1^^^ d
.

rendte

toutes autres perfonnes deW*f«g^£^l£«^ concernant icelle,

ou faire^m^^^&MWÂtniiî^ô^^^
en aucun lieu de ce Royaume, 1 erres &!

;

clgn^
rlcS

, Caraderes de Mufique,

«sLettres à ce contraue, r,y m me^ffJgSSS^ defita Carabes

Î?
k 7^rfiSu?SSel|P

;1ml qu'il eft plus amplement declar

cl fin defdrts Livres mapnmez , 6>y fou ajoutée comme a 1
Or.gmal.
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